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Le Canada est un journal conser

vateur pour la bonne raison qu’il 
croit sincèrement que les idées 
cotiser atrices, telles qu’entendues 
parmi nous, peuvent seules assurer 
la paix et la prospérité de notre 
-lays.

Le Canada est un journal de 
irti parceque, comme il faut être 
ratique en toutes choses, les idées 
onservatrices ne peuvent triom

pher qu’au moyen d’un parti qui 
s'en constitue le champion. Tel 
qu’il fonctionne, le parti conserva

it i leur n’est pas parfait—il ne serait 
- cas une institution humaine s’il 

dait parfait mais ; il est infiniment 
préférable au parti libéral. Voilà 
pourquoi àyant à choisir, nous 
n’avons pas hésité, malgré les 
réserves que nous aurions à faire, à 

| lui donner notre conflance et notre 
appui.

A nos lecteurs nous avons pro 
mis de rester fidèle avant tout, 
malgré nos liens de parti, à notre 
sublime devise : Rcliijion et l’atrie. 
Notre humble passsê nous autorise 
à croire que nous n’avons pas failli 
à la lâche.

Si dévoué à notre parti que nous 
soyons, nous n’avons jamais hésité, 
à défendre en toute occasion les 
intérêts et les droits de notre race. 
Au besoin, nous avons même con
tribué à faire arriver des adversan 
res politiques à des charges impor 
tantes quand notre nationalité 
pouvait en tirer profit 

C’est ainsi qu’en 1882 le Dr Saint 
Jean fut élu maire d’Ottawa, à Vu- 
nanimilé,grâce à notre concours et à 
celui de nos amis. Six mois plus 
tard il entreprenait la lutte contre 

i M. Tassé qui te battait pour la 
seconde fois. Cela n’empêchait pas 
le Dr Saint-Jean d'être réélu maire 
unanimement six mois après, grâce 
encore à l’arpui de no? amis.

Les Canadiens français n’avaient
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y I , pas eu de maire depuis le règne du 
J regretté M Martineau, et nous
/ n’hésitâmes pas alors à appuyer le 

, Dr St Jean, sans nous demander 
si cette charge n’allait pas ajouter 
à son influence en vue des élec 
lions fédérales. Nous croyions le 
peuple assez intelligent pour com
prendre le désintéressement patrio- 

i tique qui nous inspirait en cette 
circonstance et l’avenir nous a don-

v
1

J
r* né raison.

Voilà maintenant qu’un autre 
cas du môme genre se présente.

A maintes reprises, nous avons 
1 démontré que le gouvernement

1 Mowat nous traitait injustement, 
que nous n’avons aucune part du 
natronage provincial. A maintes 

k i reprises, nous avons essayé d’obte- 
^ nir un commencement de justice, 

mais toujours sans succès.
On se rappelle qu’en 1879 nous 

avens fait un effort vigoureux pour 
obtenir la place de greffier de la 

I cour pour l’un des nôtres. M. Fa. 
! therstone fut nommé, et l’on nous 

j envoya paître.
Voilà maintenant que surgit une 

nouvelle occasion de revenir à la 
charge. Gomme nous savons bien 
vu’un conservateur ne peut être 

» Jinmé nous demandons au gou
vernement Mowat de donner cette

/
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DANS NOS DI PARTEMENTS DE

H DK MIXTEAUX.
A partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 

complète de l'assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX

TOVT DOIT ET-RE VBITDV
Avant l’inventaire, et Von ne régir de pas aux prix.

30J Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $1 à $1.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de SI 50 à 1:1.00, seront vendus de 75cents 
à $1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de ?3 00 à $15.00, seront vendues de $2.00 
à $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d'une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

seront Saorlflos & -vil Prix.

La Vvntev a commencer le 26 courant.
CONDITIONS ; Argent comptant; aucune marchan

dise n’est délivré à moins qu’elle ne soit achetée.

D. GARDNER CIE.,
___66 et 6s Hue Sparks.

AFFAIRES LM, 7 MURE.DE

1 Le soussigné a transporté aun
No 113, RUE RIDEAU,

Porto voisine du magasin do quincaille
rie de M. BIRKKTT, le Fonds de Banque
route de L L. A. GRISON, acheté à

47-2 dans la $CHEZ

WOODCOCK. QU'IL VENDRA A

Dm* REDUCTIONS.
IÉÈTLES MARCHANDISES DE MODE 

seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoiles à Hobes, à moitié prix,

Tweeds, j moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Mantiaux vendus pour 'jl0 de la valeur

Ma vente complète semi-annuelle com
mence aujourd’hui, et les articles dont 
suit l’émimeiation, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant tie "VINGT" 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleurs ve
lours, satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles de fantaisie tout 
laine, manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourni res, et manteaux en 
caoutchouc, toques en crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables.
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin fie Modes.

Un département de première classe, pour 
la confection des Hobes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence d Ottawa, est attach; à l’ètablisfe-

A. BLAIS,
„ïï-,H KÎW,

Qu’ils viennent assister au

39 rue Sparks Dlle A. McDonald.
LES ARTICLES DESFUIRIP NATIONALE

DE

PLACAGE D’OTTAWA. MODES NOUVELLES
NOËLOn y fait des placages 'en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore SONT INSURPASSABLES.
Les dames foraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaquu aussi des garnitures d’at 
telage et de voitui es d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des nnm ros de 
bc.ics, etc. On répare et on piaq 
hou rau les vieux articles de mant 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres a»ont remplis avec prompti-

Maison de Modes Parisienne
SSI RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York. 
2 octobre 1886 la

Fsbriqne et Boreas, 7t me Book,
K. BAZ1KE ei £. ALLAIRE,

Il Oot. 188»— 3m James B. Bowes
AHQHlTmOfW

Chambre 26,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

DU B SPARKS.
Ottawa, 18 avril îeâ»

Propriétaires.

A LOUER
Un magnifique logement, au Ne. 88 rue 
Cathcart Possession immédiate.

Pour ii.formations s’adresser au Ne. 92, 
rue Catheart. ■

UN AUTRE TEMOIGNAGE

M. St Onge Chapleau, shérif du 
Nord Ouest, est en cette ville. Il a 
eu l’occasion de voir Riel au cours 
de son procès ét dans ses derniers 
moments, et il déclare qu’il était 
aussi sain d’esprit qu’on peut 
l’être.

Son témoignage confirmé celui 
de l’abbé Williams que nous avons 
publié dans notie dernier numéro.

Je désire attirer l’attention du public

Qualité Supérieure
DK MES

STJITRE3 ! !
ELLES SONT

D’UNE BONNE GROSSE'. R
ET TOUJOURS

Pariai-kexa3.en.-fc fraich.es.
Attendu que je les reçois tous 

les jours.

Cidre de pommes de choix

W. BOUTEE,
120 BUE RIDEAU.

THEATRF ROYAL
Locataire et Direct. J. H. GILMOUK

L. HOWARD

UNE AUTRE GRANDE PRODUC ÎION.
Semiine commandant le 4 janvier 188G, 

rpre joué le Grand drame Français, par M. 
D.Enne.y,

“ UNE CAUffi CELt BRE. ”
Scènes appropri as. Beaux costumes. 

C’est t’un de nos plus fort drames de nos 
jours, jy^Nouveaux décors par Ii. J 
Garand.

Prix populaires,
Matinées: JEUDI et SAMEDI.

Portes ouvertes à 1.30 p. ni.
Levée du rideau à 2.30

Prix ordinaire» - - 20 et 15cm 
Sieges reserves - - 50 el itOcto

FETES DÉ NOEL
ET DU

JOUR DE L’AIT !
Je profite des fêtes de Noël et du J ur 

de l’An pour remercier mes nombreuses 
pratiques de l'encouragement qu’ils 
m’ont donné durant l’année qui vient de 
s’écouler, et solliciter comme par le passé, 
le patronage du public en généra! pour 
l’avenir.

J’ai en magasin un assortiment complet 
de chaussures propres à tou e saison,

CHAUSSURES EN CUIR,
EN DRAP, EN CHEVREUILS, 

PARDESSUS EN FEUTRE. 
CLAQUES, ETC., ETC.,

que je vendrai à un prix très modéré.

Chaussures de Cotuii ude
faites dans le plus court délai et de qualité
première.

N’oubliez pas de v. nir m vuir avant
d’acheter ailleurs el vous serez satisfaits.

D. GA UTII 1ER,
463 DUE SUSSEX.

B. J. Labellv,
Huissier de la Cour Suprême, B. (

BUE BRITANNIA,
HULL.

Ottawa, 20 \ ltt l

res politiques ou en voulant se mêler 
de régenter l’Eglise et l’Etat.

Ce que l’on vient de faire est un 
précédent dangereux, quoique sans 
doute il ait été inspiré pour le bon 
motif. D’autant plus que dans 
l’intérêt même de la candidature 
du Dr Saint-Jean, il valait mieux 
retirer cette proposition que de 
l’adopter sur division.

Nous désirons autant que per
sonne le succès du Dr Saint-Jean, 
mais le bon fonctionnement et l’a
venir de nos sociétés nous impor
tent encore davantage. Nos socié
tés sont une des colonnes de l’édi
fice national. Ne faisons rien qui 
puisse l’ébranler ou la détruire.

LE SÉNÉGALISME ET M. 
TRtjDEL

Il arrive souvent qu’un fléau en 
chasse d’autres ou en détruit d’au 
très.

C’e=t ainsi qu’il n’est guère plus 
question de la picotte et encore 
moins du senécalisme depuis l'agi 
talion Riel.

Et Dieu sait pourtant si le sénê- 
calisme en a fait couler des flots 
d'encre à M. le sénat, ur Trudel. 
Il ne se passait pas de jours qu’il 
ne le dénonçât sur tous les tons. 
Gambetta avait dit : le “ clérica
lisme voilà l’ennemi." M. Tardivel 
a fait une brochure : “L’anglicisme, 
voilà l’ennemi.” Quant à M. Trudel, 
il avait adopté pour cri de guerre : 
“ Le sénécalisme, voilà l’ennemi.”

En ces temps là, tous ceux qui 
avaient la moindre relation avec 
M. Seuécal étaient qualifiés de vo
leurs et de brigands. Ils formaient 
partie de la “clique" A-t-elle assez 
fait noircir de papier cette clique ?

Eh bien, il parait que le fléau 
du senécalisme a cessé d’exister 
M. Chapleau et M. Sen cal que l’on 
disait être inséparables ne s’étant 
pas encore entendus sur la ques 
lion Riel, il n'en a pas fallu da 
vantage, parait-il, pour extirper 
du coup, la plaie du senécalisme.

Est il assez vengé ce M. Senécal ? 
Non-seulement M. Trudel a fermé 
ses cataractes d’injures quant à M. 
Senécal pour les,ouvrir entière
ment sur la tête de M. Chapleau, 
mais ses amis tiennent une cour 
assidue auprès de M. Senécal.

L'un des grands patrons de VEten 
dard, M. Louis Beaubien, fait anti 
chambre plusieurs fois par se
maine chez M. Senécal dans le but 
d’activer la campagne, Et ce môme 
M. Beaubien a dénoncé le susdit M. 
Sénécal comme un brigand politi
que sur beaucoup de hustings 1 
Quelle sincérité ! 1

Il suffit évidemment de se frotter 
à VEtendard pour changer en or le 
vil plomb, pour tranformer en pa
ragons de vertu les gens qu’il irai 
tait la veille de scélérats.

TRIOMPHE CONSERVATEUR

L'honorable M. Foster, ministre 
de la marine et des pêcheries, a été 
élu par une majorité imposante 
dàns le comté de King, contre nn 
autre conservateur, M. Domville. 
Les libéraux n’ont pas même eu le 
courage de présenter un candidat.

Encore une preuve n’est-ce pas 
que le gouvernement va tomber 
bientôt ?

charge à l’hom u ; qui a le plus 
lutté ici pour le parti grit, à un 
representative ni au Dr Saint- 
Jean.

Serons-nous mieux écoutés cette 
fois ? Nous l’ignorons. Mais ce 
qui importe c’est de faire son de
voir.

Si nous dénonçons le gouverne
ment Mowat quand il nous refuse 
justice,nous sommes prêt également 
à mettre à son crédit tout ce qu’il 
pourra faire pour notre race, tout 
en sachant que ce quelque chose 
est bien peu comparé à ce qu’il de
vrait et pourrait accomplir non seu- 
ment à Ottawa, mais dans les au
tres parties d’Ontario.

De tout cela il est facile de cor. 
dure que le Canada sera en 1886 ce 
qu’il a été les années précédentes: 
conservateur sincère mais Cana
dien-français avant tout !

A l’èvechè

Tcius les ans, au 1er janvier, nos 
sociétés canadiennes se rendent à 
l’Evêché, après la messe de huit 
heures, pour aller présenter leurs 
hommages et leurs souhaits à Sa 
Grandeur l’Evêque d’Ottawa. C’est 
une démonstration fort touchante, 
fort impressionnante, qui montre 
le profond attachement de nos com
patriotes au premier pasteur de ce 
diocèse.

Ces bons souhaits étaient d’au
tant plus de mise cette année que 
Sa Grandeur vient ne subir une 
rude maladie qui a mê ne pris pen
dant quelque temps un caractère 
fort sérieux.

Au cours de sa répons-,Sa Gran
deur a donné les plus sages avis 
aux sociétaires présents les exhor
tant à rester fidèles en tout et par
tout aux enseignements contenus 
dans la dernière Encyclique Im- 
mortale Dei. Il leur a aussi recom
mandé la bonne entente, les met
tant en garde contre un défaut 
presque national, la jalousie envers 
cem qui par leurs talents arrivent 
à des postes importants.

Sa Grandeur n'était pas encore 
assez bien cependant pour recevoir 
dans l’après-midi les visites parti
culières qui comme toujours ont 
été nombreuses.

UN CONSEIL

A l’assemblée de la Société Saint- 
Thomas, tenue l’autre jour, il a été 
passé une résolution approuvant la 
candidature du Dr Saint-Jean pour 
la place de végistraire. Cette réso
lution a été adoptée sur division.

Cela ne veut pas dire toutefois 
que la candidature du Dr Saint- 
Jean n’a pas l’adhésion unanime 
de nos compatriotes. Les adver
saires de la résolution ont déclaré 
qu’ils signeraient bien une requête 
appuyant cette candidature, mais 
qu’ils s’opposaient à ce que nos 
sociétés de bienfaisance intervins
sent dans des matières de ce genre.

Et la minorité avait raison. Que 
chaque société, que chaque indivi
du reste dans son véritable lôle, et 
tout ira bien.

Nos sociétés; Saint Joseph, Saint- 
Pierre et Saints-Thomas ont été fon
dées dans un but de bienfaisance et 
secours mutueljle. C'est un beau rôle 
qui pour être bjien rempli demande 
le loyal concours de tous les raem 
bres. Mais ceuxjci failliraient à leur 
mission en intervenant dans lesafiai-
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‘1-
ABONNKMBBnr ANNONCE»

LE CANADAJS.M Première insertion. par Hene- .M.I*
Tous le» iours .............
Trois fois par sememe..
P»e lois la semaine....

1.60or six moil

1.00onr quatre m ----- «Ml

Avis in Naissance. Mariage «o 
Décès

Pour les annonces à longs terme 
conditions spéciales.

Kdltion Hebdomadaire ■ 0.3

JOURNAL QUOTIDIEN•i.oo
■ Payable d’avance.

<

“RELIGION ET P A T i ? T E ” LA SOCIÉTÉ M PUBLICITÉ,LOUIS LtSSIER, Rédacteur PrejMidtafev
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sine Ottawa.... 4 48

18*rr. à Montréal... 8
p.m

Arr. à Québec... 20

Laisse Québec.... 10 00

Laisse Montréal. 9 00

223Arrive à Ottawa 1

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

BNTRB

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

¥'ti
W® M’S

IITiBLIAP DIB HBB.
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LE BEPO' DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou
ciants, sans espérances qui soul 
frez reqrenez coinage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moit. 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con 
mie des Eats-Un is comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies des 
de toutes les affections de 

foie. Essayez la sans délai.

son
rams «t

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dorni: 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en générai de l’encourarement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
(JHe visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, umployez les Pillules cle Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
F et HMacGarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. O. 
D acier et H. F. MacCarty, Ottawa

assortiment de vian-

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Gauada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 

nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘ The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint- 
/rançois Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 ort 1a
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0'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

i Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
tchemins de fer pour Portland, Boston, 

les points de la Nouvelle-Angle-

SEGTION St. LAURENT ET 0T£AWA 
Laisse Ottawa
(Gare Union).......  7 00 a.m.
Ait. à Prescott..... 9 30 a.m.
unisse Prescott.... 7 00 a.m.
Ait. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bate-', entre Prescott 
et Ogdeosburg pour tous ies trains.

La seule ligne directe pour New-York.

10 05 a.in.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le II août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.3 3 pro 

m «« Arr. à Toronto à 9.45 pin 
*• du soir quille Ottawa a 1 '..40 pin 
«« " Arr. a Toronto à 8.30 am
.. du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«. •• Arr. à < Htawa à 6.25 | oi
•• du soir quitte Toronto à 8.00 j i 
•• *• Arr. à Ottaws à 4.38 a n

Chars palais élégants sur les trains du 
Chars dortoirs somptueux sur les<. i jour, 

irains du soir.
Connections 

Brookville et le chemin de fer du Grand 
Fier* ; aussi pour le chemin de fer Utioa 
md Black River et ses nombreuses cou 
necHoBS pour le sud et l’est, 

ygn» directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ou- st et uoi.l-ouesl. 
Pour lus billets, lô^irt* du passage, le> 

âges «Uns le char-salon, la table dv 
lépert des trams pour le haut de l'Ottawa 
et toutes les autre» stations lnuaies et au
tre Informations conceruant lus passagers 
s'adresser au bureau des billets.

à bin th’s Vails pout

SW 456 KVE NPAKHM
D. MeNICULL 

Agent général des passagers.
K. PARJÜIR.

Agset de Billet.
W. WBTTS

SwusendauV-générs
VAN HORNE, 

Hjco-rru'dmiQt,

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHUM J y HE F Ell h U

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terri s à 
Pit lu rages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min «le 1er, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN KAHUb de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion do 
terrain cultivé.

Terme# «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec intérêt. Des Déhen 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DR1NKWATER, 

Secrétaire13 mars 1885—la

p:ilyl.s de Noix Longues Composée
De McGAI.I

Recouverte»

Pour la guêr - 
certaine d 

toutes les afle<- 
lions bilieuse; 
torpeur du foi*, 
maux de têt-, 
in di ges tion 

. étourdissement. 
wmnmu*~rJ. et de toutes k 
sés par le cuvais fonctions - 
toma<.

n trecommandix 
; un doj . lus sûrs et des plu 
èdes contre les maladies plu

i ■ - A

Oes pilules sont 
mme étant

ses eau 
de l’est

coi
effiefficaces remeaes 
haut mentionnée
pas de mercure ni aucune de ses p- 
tiona. Tout en étant un unissant purg 
pouvant être administre dans u’impor 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Lee Pu.
Noix Longues Composées, di McGalr, sol 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et combti 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à p 
sent offertes au public.

B. E. MoGALB, Chimiste 
Montre/

K lies
irôtde*

b?n

II

JOS. SENEGAL
ENTKEPBENEL'R

UE POMPES FUNEBRES
COIN BIS BUIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpe 
deuil, etc., loués

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given aa prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
vou who cannot secure a handsome lot ol 
lxxiks this white- 
with very little 
effort, if you will i
only make up 
your minds to it. Û
The books are A, 
splendidly bound r 
and are the pro- j 
'■ notions of the't, 
l>est known au
thors, which is a 
sufflcientguAran- wav 
too that they will 
not only afford v*
amusement but 
i»ea source of pro
fit. The Weekly 
Mail is the most 
popular weekly pnbliihed, »nd Is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prise list sent 

4 Address Ths Mail, Toronto, Caaada

é
y.'

JIÈ>‘V-’.
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PETITE VEROLE ! Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie sea uombreuaes 

pratiques, pour T encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

Scs marques peuvent être>ffao6es.

Maison LEON & Cie
LONDRES, 

Angleterre,

Ont inventé et patenté cette préparation.
L'OBLITERATEUR !

qui efface les marques rte la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause 
inconvénient, et ne 
actèrc nuisible. I’ri

<Jlieveux Nuiserfliix.
Le remède epilatoire de LEON et Cie .

quelques minutes les cheveux 
ns la moindre douleur ; les che- 

iamais Ce remède est 
complètes.

Prix: $1.00.

51 Tottenham Court Road, > 
202 rue High, Stratford, J

Parfumeurs de S. M. 1» 10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier veri 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, cl 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du P RI N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae premie 
choix j Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser t 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU.
290 Rue 1JALUOUS.E.

21 Nov. ’84

aucune douleur n 
tient rien d’un ca

x : $2.50.

enlève en 
erflus sa

veux ne repoussent jat_ 
très-simple. Instructions 
mède envoyé par mille.

i repasser, 
de fourru-Re routes sortes

«KO. W. M1AW, agent général
aiajrtie Trenu

21 sept 1885—la.
ont, Boston, Maaa.

Aux Inventeurs
TflilES i FenêtresJ. CoursoUe & Cie.

$<>ificUewrs tie Brevets d1 Inventus 
Dessins de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Bois 
Ageuces et Correspondants aux Wte te* 

l uis, en Angleterre et en France-

---------- :o:-----------
]\»DH venons «le recevoir l« 

»>ins bel assorti men t 
•y toiles peintes et «ioree* 

pour l'en «si res <| ici ait 
"a.uals eteImporte en Canada

J. COURSOLLE & Cie»,
Chambre Victoria, 

\ !9-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oui

JACOB EKBAIT
H V.-Boite 6>. 

”4 Fév 1883 MAGASIN PA Lui S DE MEUBLES
38 K CK KI1>K.4 IL

N B.—«Voyez 1er échantillons df 
ces toiles dans ma vitrine.

SPRUClNEe
Une des meilleures prepa. 
rations offertes jusqr.Gv 
au public, pour le soula>. : 
ment immédiat et la gu - 

> rison de la Toux, du Rhum - 
de la Bronchite, de l’E - 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de .* 
Gorge et des Poumons 

A vendre pat t ut à '26 r- 
50c la bouteille.
B. R. MctiALE, f'himnt e, 

Montréal

Après l’inventaire fait _t notrt 
stork nous avons décidé d’ollïn 
nos marchandises à des réduc 
t’ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.13.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix lixés. Pas de déception.Hotel du Canada

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient df r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 ru«- 
Murray. Le public

MMIS, CAMPBELL & Co.
HUK OmXAOK.

4 décembre 1884
voyageur trouvera 

toujours à cet hôlH une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant • ontinuel 
ement en rapport avec les marchands de 

bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s'engager au prix le p us

f u m i.z
IÆN ('IG.tRFSA. HFNAl!l>, proprietaire.

No 56, 58 et 60 Rue Mu^a (

CABLEA. Oliiver
AVOCAT.

9 Je

ETBureau.—Encoignure des rues Rideau « t 
Sussex Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

fIF ARGENT A PRETER «M
Ottawa, 3 janvier 1883.

1J. L. I (IllAllOA, L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRIXUlr ALB, Hull

45 Rue MCRRAT, Ottmea
Ottawa, 20 nov. 1884

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
tillUllF U.CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL

2^Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e< Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bu s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de bufl’el et clmrs-dortoirs font 
partie - e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle- 
ter. e ou sur le Continent européen pt uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi a van1-midi à Halifax, en parlant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marjj 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que ('Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali- 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux lie transport de fret et de passagers 
1 euvent être obtenues en s'adressant à

3 déc.

Bureau d’igect d’immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

ml3à m
A. B. MACDONALD,

Encanteur de la Heine,
RESIDENCE,».......253 'CHOLA

Aux Contractent et Autres.
A rétablissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienm», 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc.,, a 
de^ prix très modérés.E KIM Agent d“ billets, 

i- .7, iUv Si'in ks, Ottawa. 
HOBLR1 B. MOODIK,
Agent pour les passagers et le fret de 

J*( uest, 93 bicc Hosain, rue York, 
Toronto.

WOODLAND
No. 3S, RVE HESSE RE R

(Près du bassin du Canal.)
D. POTTING ER,

Surintendant général. Macdougall, Macdougall & Bettcourtt let-t fit: chemin de lor
• i h h., 13 Nov. IR

AVOCATS, PR0CUBEUK8,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont»rio 
Sparks et Elgin,

Hotel du C astor
451 et 453 rue dutsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt* l. 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l'établissement.
K. ( HEVKI1K, proprietaire

Ottawa, 18 déc 1884.

Chambers “ coin des 
Ottawa.

m. Maodoüoxll, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bsloovbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belceert, membre do Barreau 

d’Ontario et de ce h de Québec, s’occupera 
aueat *le« affaire reoueraat «ou atteaüoa

Hon. W

rf

'

1 Délai

PLIjS de ealeatiiLE CHARBON LETTR

LACKAWANNA, CERTIFICATS SUR CERTIFIC.V
Sur 
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UK PBF.MIKlt CHOIX

I-1 importé, chaque jour, loul frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

La Valeria continue d’opérer 
cures étonnantes, C’est 
blement le meilleur remède 
pour empêcher la chute des cheve 
ou les faire 

Que l’on en juge par les certi 
cats suivants :

in con tes f •
con

repousser.Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BIITTEBWORTH &€ie Montréal, 29 janvier 1884.1 
Monsieur C. D. Girt ux, pharmacien, 60 

rue Notre-Dame, (ouest) Montréal
80 RtJE SPARKS.

I—fer Monsieur
.le perdais mes cheveux abondammeia 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoij 
on arrêter la chute, car j’avais esseyé lei 
unes après les autres tout s les prépara 
lions sans obtenir le moindre bon résultat 
J’étais auisi chauve qu’on jieat le devenL 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai 1 i 
Valhh a ; la première boite a arrêté coiia 
pièlemen'. la chute ; à la seconde, me] 
cheveux ont commencé à .epousser e| 
après en avo'r use trois boites, j’avais un] 
chevelure aussi forte qu'auparavant. C'ed 
un plaisir pour moi de pouvoir vous dora 
ner cette faible marque de reconnaissance 
et je conseil à tous ceux qui auraient U 
malheur de perdre leurs cheveux de 
ervir de la Valéria.

Voitures! Voitures!
Voilures couverte ou decouvertes, 

Pliaétous. liockaways. Express, 
Chariots â pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promjrtitude. 
Je répare aussi les voilures et lerre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection <!•'. mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du ti-ii.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Il1
t

Aubkr-i Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. Je, soussigné, certifie que la pommadt 
Valeria a fait pousser des cheveux sur im 
iôtt* chauve à l’âge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholette,

la ft
Sirt'p tus pnfjnts du l)r Gicerie

K
. -p;> Ce sirop est pré «y.

i’r6€ avec l’are % 2®8 rte,1"
Sf/rÂ -y' : • gie de Montréal,
y; ï, 'tv, 1 r >’*-ulté de Médec-.

i- de Vümiereb# BMsrr i., lu Collège yictc.

ijhfifl Le sirop des en» 
fants est sopôriem 
à toutes les prêts* 

fo/ rations calmanui
offertes aux raèr< i 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfants ; il j»eut être donné avec ’a plu 
grande confiance aux enfan te dans les cei 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyaseuterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tour. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dû Dr Godirbr et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada ut les Ktntf

h. LA bohte;li.f,

Cultivateur.

Ls.Buuctouche, N. B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal. k

imt Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 oi 
12 boites de la Valtria r J’en ai fait usagi 
d’une ho.te et le résultat a été tel que me: 
cheveux ‘ont repoussés très épais. Plu 
sieurs ici ayant été témoins que cette pona 
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérie-ice. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

te
il'vmm

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que5 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont et ssé d< 
tomber.

Un 1BIX, as < i
Seul i !3Ui oropnetairv,

E. MoGALB, Chimie e,
1 y.Ltrésl f3 peu rou 

partir p 
Ours, n< 
neuvam 
prits. ] 
malgré i 
et un pc 
sauvage 
que jam 
tique re 
mes nos

L. Balancer,Photographies
GRANDE REDUCTION

Photographe, »

/ Sl-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été trèi 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve dei 
cheveax ass^z longs mais clairs. Je doft 
faire observer que j» n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixant 
quatre ans.

m mm «aura’ i
Photographies grant eur

CABINKT INF. X. Bougie.

$8.00 par ®oz»
CHEZ : ' *

nirespeMilbury, E.-U., 23 déc. 1882.
troiJe. soussigné, certifie par la présente 

qrui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, p 

suite d’occupations et i’études plus I 
moins sérieuses, je me vit petit à petit <j 
venir cha« ve ; en quelques semaines, 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet i. 
la tête. Je fis alors part de mon malhei 
à mon cousin, qui m’expédia deux boit< 
d’une pommade inventée par lui et app< 
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, jfl 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je le 
trouvai un peu carieuse encore plus doœ 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit fa>re l’essai de La 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, aprôj 
trois ou quatre semaines, d voir comma 
une foret de petits cheveux couvrir iouim 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de poncJ 
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon! 
tout, au moins en grande partie ma cheve 1 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs j 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pom.nades, La Valéria.

L. P. Champagnb.JJJJ]
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2D or ion <&
Delorme

HO Rue Scarks et 568 Rue Sussex,
Coin do la rue Rideau.

OTTAWA.
\v.18 Oct. 84 4

J. B. ARIA*,
Peintre Décorateur et TaplsssV

VIENT DE RECEVOIR

W
ROULEAUX DE TAPISSERIES

i les patrons et de tous les goûts,
v“Tr^5 POUR CENT 

illeur marché quo-partout ailleurs.

do tous 
arec bo

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DK

Montréal, octobre 1883,
Je, suuskigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a -leux ans, j'ai 
essayé de tous les remèdes possibles niais 
sa is succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavto- 
lette et Ne son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j'u'.aiz ulor.—i! a en /iron six mois—com- 
plèt- ment chauve. J - me suis servi d'une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d'autrefois, un peu plud 
claire cependant, les ch veux étant plus! 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont! 
comme moi émerveillés du résultat. | 
Je suis gardie n de la barrière de la Côte 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don- 
la preuve de tous les faits que je^iens 

d’attester à tous ceux qui voudront se ren • 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auieur de cette merveik 
leure découverte. Æ

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

CtitiKliLSMIlB
V AMINATION
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par le préiéut donné, que le 
Bureau de Sauté looal je décidé de mettre 
eu force les clauses dd chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination oompulsoire. 
Bout l’avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacoi. 
teurs publics par le (ponseil Municipal, 
seront tots ks jours,.1 (Ica dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midij, pour remplir les 

voirs ue leur charge»

Avis est

i

de
T Ol LA VILLE îPOUR LA SBOTIOH O

M. le Dr 11. Smsll, sia me Welllngtoe. 
M. le Dr S. Wright, I 0 me Queen.
M. le Dr A. Trowel, ISO me blâter.

POU» LA SIC 10» 1ST :

1 2 rue Clarence, 
rue Rideau.

I

Pneus Dim
M. le Dr Voligny, l 
M. le Dr Powell, 199 
M. le Dr Hunter, 14< En vente thffff tou» les pharmacien s. 
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LECANADA, 4 Janvier 1886 .

Tapis, Tatis, Etc“J’»l aonttert’ VÉRITABLE M

F ÉLIXlRouO GUILLIE
V Anti-Blairaux at Anti-BUleux
"* Réparé par PAUL GAGE, Ph“de I" Classe, Docteur en Médecine

il I» Imité il fuie, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, e, Rue de Oranelle-St-Ghermatn., 9. PARIS

;■! j•*— d« SW»

la tuer immédiatement. Quoi
que, vu les dispositions miséra
bles de ceux qui me faisaient cet
te demande, je n’eusse pas grand 
confiance dans l'efficacité de ce 
remède pour le cas dont ils s’a
gissait, cependant pour tâcher 
de sauver cette pauvre femme 
de la mort j’allai la voir et l'as
pergeai d’eau bénite. De plus, 
pour leur montrer que je n'avais 
pas peur d’elle, et qu’ils ne de
vaient pas non plus, par consé- 
quen'.en avoir peur eux-mêmes, 
je m’approchai lout près d’elle, 
lui tâtai I" >■ iis. et lui touchai 
le front e; 
temps, jjil 
ment de la ^ t\ de la lier mê- 

’ c’était néeessai- 
i pas la tuer, 

essaient pas 
goûter mon c.> ■ U t.u tout, je 
m’empressai île me retirer et de 
regagner ma loi, .

A peine y éiaio-e‘ rentré que 
le Gros-Ours ai. 1 vu 
demander ce qu’il lahait faire 
de cette femme. Cette aflaire 
paraissait le préoccuper et le 
peiner beaucoup. Je iui réjron- 
dis ce que je venais de dire aux 
autres, à savoir qu’il fallait la 
garder, et que ce serait barbarie 
delà tuer. Un quart d'heure 
après, la jiauvre femme tombait 
sous la massue du vieux Charle- 
bois et ,es balles de Yeux llril-

Details inédits sur l'Imurrection Be toutes les malames imaginables 
pendant les trois dernières aunees. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a rtcom
mandé les “ Amers de Houblon,”

J’eu ai consommé deux bouteilles 
,le suis complètement guéri et jv recom

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
àtout le monde ,). D. Wa âer,.Buckner,

IAt£38 DE ÏAPItLETTRE DU RÉV. PÈRE P. LEUOFF

D'OTTAWA.

urend assortiment
3 r.\ et 1 8 plu

fait de

, le» useil 
s bM prix en

iSutie) Mo.
OSur les talons des derniers 

fuyards arrivèrent aussi les 
quatre hommes qui étaient allés 
au Fort Pitt ; et chose qui sur
prit, m iis aussi qui réjouit tout 
le monde, ils ramenèrent nos 
animaux et nos charrettes, 
que nous croyions per
dus pour tonjenrs. et qu’ils 
avait été assez heureux de 
ramasser. Par malheur, ils 
nous apportaient en même 
temps, de Gros-Ours un ordre 
pour tout le monde, de se ren
dre au plus tôt au camp du 
grand nommer. Il fallut donc 
partir ' Hélas ! qui voyage de 
misère ! I,es chemins étaient 
affreux. De plus, nous étions si 
mal équipés, nos an,maux 
étaient si maigres,et nous avions 
tant de malades à tainer, que 
nous ne pûmes atteindre qu’à 
grand’peine le camp abhorré. 
Je marchais à peu près tout 
le tem.is, par pitié pour nos ma
lades, dont je faisais monter 
quelques-uns à tour de rôle sur 
mon cheval, afin qu’ils eussent 
à marcher le moins jiossible 
dans l’eau glacée. Pour vous 
donner une idee de nos misères 
et de la lenteur de notre mar
che, il suffit de vous dire que 
partis du Lac Froid le 2b d'avril, 
nous h ’arrivâmes au lac La Gre
nouille que le premier de mai.

C’était un jour d’heureux au
gure ; du moins j’en jugeai ain
si. Depuis le commencement 
des troubles, du reste, en voy
ant la tournure que prenaient 
les choses, et en sentant que 
nous n’avions rien à attendre du 
côté des hommes, j’avais appris 
mieux que jamais à tourner mes 
espérances du côté du ciel. Pour 
mettre mes pauvres chrétiens 
sons la protection des saints an
ges, (et nous en avions grand 
besoin), je leur prêchai cette dé
votion qu’ils connaissent déjà, 
mais sur laquelle ils étaient un 
peu rouillés. Et déjà, avant de 
partir pour le camp de Gros- 
Ours, nous avions achevé une 
neuvaine à ces bienheureux es
prits. Dans ce camp même, 
malgré le voisinage incommode 
et un peu dangereux de tant de 
sauvages infidèles, devenus plus 
que jamais hostiles à toute pra
tique religieuse, nous continuâ
mes nos dévotions sans crainte 
ni respect humain, et nous nous 
en trouvâmes bien. Jamais 
Mois de Marie ne fut mieux sui
vi par mes Montagnais que ce
lui que nous passâmes avec le 
Gros-Ours. Jamais ceux-ci ne 
furent plus fervents. Et cette 
ferveur ne fut pas le fait seule
ment d’un certain nombre ; 
mais elle gagna à peu près tout 
le monde, même les pauvres ni
gauds qui 
là et qui se trouvaient alors ef
frayés de voir dans quel piège ils 

avaient fait tomber. Je 
disais la messe chique matin 
devant tous mes gens, et le soir 

chantions ensemble des 
cantiques et récitions le chape
let. Les Cris nous laissaient 
faire. Nous ne voulions pas, 
d’ailleurs, avoir l’air de craindre 
ni de nous cacher. Et moi-même 
j’allais et venais à travers le 

absolument comme si

Je vous adresse ces que.quel lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

., : repris, Rideaux, c
Cor» lN>ïe-< ijariiitti re*

et Meuble
i"

• • * Houblon. J’ai souffert
De rhumatism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine ’n'a 

semblé me fair < du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos A.mers e Honhlon, et à ma

de mrle.

‘ ; PIL 'ICS PURGATIVES D'EXTRAIT D'EUXIR tÔnÎÏÛe MTIÏlÏÎrEU

eOUeyn peUt volum®. toute» les prop

P
A le

MiUSO’i 0' MPI, D’nTTâ *î
tls K 11- NI* A K K*.

X DU O'ISUIUI

isage. En même 
conseillai forte- SHOOLPK-IP Vi»

Ottawa. 17 Déc 1^83grande surprise je suis ausis bien aujoui- 
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de s-uonès HuileFoieMorueme pour cel ' 
re, mais tie 
Comme ils ne fiSR.

Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su * ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, K M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
IX C

dxx Dr DUCOUX
Udo-FtrragiMiit, ai Qalnfitia at à VEcorci 4’araifM utérii.

Ce médicament, d’un goût .agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres combattre :

■ ANÉMIE, u CHL010SE, les MALADIES DE POITRINE 
U BRONCHITE, les CATARRHES, i. PHTHISIE 

ii DIATHÈSE STRUHEUSE, m SCROFULES, eu., .te.

à..f fv.our me Je considère que votre emede “st le 
meilleur qui existe pour l’iadigubtion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des în-rl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t ute autre choee :
Il y a un mois j’étais • xtrèm meut
Maigre ! ! !
Kt pre-qu'incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne îles forces, et
De l'embompomte.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sauté et ils ont dûs aux 
Amers de Houblon ! I- Wickl.lle Jackson, 

Wilmington, Del
gtiTLes bouteilles qui ne portent pas 

une éti juelV* n anche mar-u^e d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez to’'S les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’oJl eut sous le 
■iom de “ Houblon ” ou “ Houblons

IX ■ HUI
or FOIE de

AU OUI* iiitcoran* 
Dt D'DtFoutues lit. Condition y'Sleratsdei

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 

! l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

4<»r vmt* '•*«» :r

VK îî VTÈ X DÉ TOT GÉNÉRAL :
| PARIS — 200, rue Saint-Denis, 200 — PARIS
Se trouve dans toutes les principales Pharmacies et Drogmrlss de l’Univers.

SK DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS«e-iziBv- ”■ ” •
- r. STKATTDN,

in;ns des ruer Dalhou.it f. «•/ Saint-Pair ;Ca 
VIS.—1-p médecines ci-dessus, celé 

iires «in-is tout le Xauûda pourleut 
eflir.kCité >w m* Trouvent que chez M. < 
STLATTON. Je mets donc , le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—Un peut aussi obtenir ’article vé

ritable cbe:< v l. A PORTE, rue Rideau ; 
ÜOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FR K RK. rue Queen, ouest.

lants.
Durant notre séjour dans le 

du Gros-Ours, des Cris *///&//
WM

0. QUILLET a C"camp
venaient m’apporter, presque 
chaque jour, tantôt des chape
lets, tantôt dus scapulaires,quel
que livre déchiré, du linge d’é
glise, mais dans quel état ! Tout 
cela n’avait pas grande valeur 
en soi ; mais tout :ela gardé 
religieusement pour m’être re
mis à la première occasion, 
jrrouvait les bonnes dispositions 
de ces braves gens ; et ce m’é
tait une vraie consolation de 
jrouvoir, ainsi chaque jour, tou
cher, jiour ainsi dire, cette preu
ve de mes mains

Un jour ce fut bien mieux 
encore : comme je venais d'a
chever ma messe Ton m'apjior- 
ta, dans un papier lié avec du 
fil, l’équivalent d’environ vingt 
petites hosties, mais toutes en 
morceaux, que Ton me dit être 
de celles que les sauvages 
avaient tirées du tabernacle et 
répandues sur le plancher de 
l’église. Bien entendu, je con
sommai le tout avec une ému-

COGNAC
La Maison acceptedes Agents sdrieox

CHEMIN DE FERPour lea meillvi-urea ferronneries à bon mai 
ché, niiez chez itCUM ATLANTIC’yivDOG G A r,L <£- CUZNKj

Le Ud ancien magasin de ce genre è 
O*ta , établi en 1850, à l’enseigne de b

GROSSE TAKRIERE,

flue et coin te la rue Duke

Exposrrioe «e paris lin
noua coNobuns

LA “"’’ASTHME
f Par la Povmu duVOIE LA PLUS COURTE

ENTRÉ

OVtAWA M MOVTKÜAL
El tons les points A l’est.

UHAU1HERE8. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q Dépositaires è Qiiôbec : Dr Ed. je lull.

MCDOUGALL & CUZNER

MAfiA D DE 6808.3 ctobre 18 83. CONVOIS A PASSAGERS^ 
Tous Les -T, ura 

CHARS PU1 IiMAN.
Raeoordeinent à la gare Bonaventure. de Mont
real. avec le chemin de fer Grand Trono. Ver* 
mont Central, et lei trains du chemin de fc î 
Delaware et Hndson. dont les lignes ■ étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New*

A partir
ouleront comme su
Partant d’Ottaitt.OO

4.90 pua.

L’OKtiAlMSIH d L’WMMF CHAMPAGKE! V'NS R CHFRlHKB, 
CIGARES l

Un assortiment cnnplel de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O.
McKay.

Liqueurs françaises et italieunue, Barton 
et Gastivr, St. Julien, Sat.terne, Brisaon 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H Mumm, Char 
lreuse, Kummul, Bénédictine, Curacao 
Moi askno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie 
Gin, en fuie et eu caisse.

CIGARES de qualités variées, importée 
et Canadiens.

Ordres promptement exécutée, effets 
livrée à domicile.

Est l'œuvre .a plus compl- xe du créâtei r 
et quand ce mécanisme si complique, et 
artisteuienl fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
ellicace, et ee| secours doit être demande 
hux plus expérimentes, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J-ihannkssfn, de l’Univet 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteu’inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du systèmi 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go 
urhée, ut Sphilie, la Stricture et l'Impor- 

tenue, etc,, etc.
PARCEQUE vous avez été trompt c 

abusé jiar les CHARLATANS qui prétm 
datent guérir cette classe de malad;. 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J nANNBSSBN, avant que cette mala.ni 
devienne chronique et 'ncurable.

tion que vous pouvez compren- 
dre.

Au bout le quelques jours 
Ton se décida à laisser le lac La 
Grenouille pour se diriger du 
côté du Fort Pitt. Comme la 

à une

JnlB 1886, lei trmlnj eir-
it :

Arr. à Blontrtal. 
11.80 o.m.
*.ae p.m.

du 88

caravane devait passer 
petite distance du lieu où nos 
pères étaient inhumés, il m’en 
eût coûté de ne pas aller leur 
porter au moins une prière. J’y 
allai donc, accompagné du vieux 
Montour. En y allant, nous 
passâmes à côté des corps de 
Dill et de Gilchrist,encore éten
dus à la place où ils étaient 
tombés. Je connaissais Dill, et 
Ton me montra son corps. Je 
m’approchai à une dizaine de 
pas de lui ; mais comme je ne 
le voyais pas de lace, je ne puis 
le reconnaître. Le corps du 
vieux Willscraft n’était pas loin 
de là non plus étendu sur la 
petite colline. Mais j’en avais 
assez, et n’eus pas le courage de 
l’aller voir. Quelques-uns de 
mes Montagnais ont été plus 
courageux que moi, et sont allés 
le voir. Ils m’ont dit que son 
corps n’était pas noir du tout et 
que le visage était calme. C’é
tait un vieil irlandais protestant, 
mais j’aime à espérer que le bon 
Dieu qui ne laisse pas sans ré
compense un verre d’eau donné 
en son nom aura tenu compte 
aussi à ce bon vieux du dévoue
ment gratuit qu’il à bien voulu 
prodiguer a notre Père Mar
chand pour qui il travaillait et 
à qui il servait de compagnon 
depuis trois mois au lac d’Oi-

Pr'l <1* nonlr.nl. Arr. » Olin, a 
8.46 ».m. 18.80 p.m
4.80 p.m. 8.80 p.m.

Tous les convoie à paeeagere ee rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendtimment de tous 1-8 
autree trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts do 
matin de raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
étalions intermédiaires qui arrive à Toronto 

10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin ee raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring* 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 dv 
matin.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. 71cKAY,

Propriétaire.
Ottawa 5 Déc. 1884

Dr ALFRED SaVARD
Bureau :GRATIS-sa»

nous avaient amenés On enverra par la malle un traité pré 
oieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant tie cette maladie, pourvu qu’ell 
s'adresse à son seul agent auto.isu, au 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER.
49, South S.reel, N «-w-tort 

Divers symptômes compliques sont V. ai 
tes pur les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d'après l’avis d'un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlideuciel e et 
toute réponse est envoyée frais d’ pu?;-

NO. 376, RVE CUMBERLAND.
Ancienne lésidence du Dr Prévost 
Ottawa, “ai

nous CHEMIN DE PREMIERE CLASSE MERS CANADIENS 
IRESu DES °0 DYSPEPTIQUES

BT RAILS N BU FS BN ACIBR
pour le Sud et l’eit changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

transféré aane fraie extra et 
lepaesager ait à e’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

Les

Lee rase 
chars à la 
bagage estnous sans que

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie a es Tubercult ux on poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies dn Foie et 

hydropieies et les Rhnmatis

Préparé par le

rULe départ et l’arrivée den trains soni 
d’après l’heure du 76ème méridien.

D. C LIN8LRY

des Reins, les

84 1 an
Dr N. LAGERTE,

Lévis, P.
Prix : 30 ots la bouteille.

En vente chez les pharmaciens e1 
dépôt chez

Gérant

l'ouservatoire d« fcqic,
333 RUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.

camp,
j’avais été au milieu des gens 
amis. Et je crois que les Cris 
aimaient cela. Sans doute, dans 
l'état de troubles et de surexci
tation où étaient les Cris, il y 
avait un certain danger à rôder 
ainsi, surtout de la part des jeu
nes gens ; mais il n’y en aurait 
pas eu moins à avoir l’air timi
de et craintif, et je voulais,d’ail
leurs, que si je devais recevoir 

balle, cette balle ne me 
trouvât pas, du moins,aplati jrar 
la peur.

J’oubliais de vous dire qu’à 
peine arrivâmes-nous au camp 
que des Cris vinrent me cher
cher pour asperger d’eau bénite 
une Witigo, me disant qu’elle 
avait eu autrefois des accès de 
cette même folie et que l’eau 
bénite l’avait ramenée à la rai- 

C’étaient les infidèles qui 
me disaient cela ; mais ils ajou
taient que si cette fois ci le re
mède n’opérait pus, ils allaient

F.t.ZP.AR ALARIB,
71 rue Bolton, Jltawu.J. B. \RIAU 26 juillet 1884 laPrix modéré» pour commenyiml».

ISawtobre 1885—la. ________

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaire* Publie*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
A \. ADAM 

M. Adam, membre du bar, e,.u de Que
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 terrier 1885

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
bt VITRIER

l’mvi! mm !
!»Mar -hand dk,

PEINTURE Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc.

.1. A. VALIN, ET DK VITRES
t>26 RUE SUSSEX

O T T A W A

une
CLUB HOUSE

Ancien Poste de P. O’MEARAgnon.
20 22 ET 24, RUE GEORGE‘A sutvre) M. AiilAL se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af* 
laires ; il surveille lui-même

J'ai maintenanten mains un immense es- toutes le6 opérations de Sa boU- 
eortiment de chaussures faite à la main Les tiaue et 8es prix sont raisonna- 
pratiques trrouveront tout ce qu elles peu- * ’ 1
vint désirer en fait de chaussures d’au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier propriétaires trCUVeront
^Pardessus en feutre, claques doublées et UU grand avantage en le faVG-

noa-d ubiées. rUant de leurs commandes.
G. MURPHY, t7 mars 1883

No. §36 côte ouest de la rue bu *

Désavantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.Le maison a été reparée, décorée et 

oe à neuf, arec tontes les
GetTout club on société aura 

l’usage d’une chambre ou 
suite, soit pour tenir nue as- 
sembIee on tout,autre reunion 
nu restaurant International, 
18 et 14 rue George.

Huîtres, lunchs, etc., prepa
res le plus promptement 
Bible.

8 lbs de thé Japon pour $ 1.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.!
IMG, Rue Rideau.

A Meliorations Modernes
spéciaux sont offerte auiDes avantages 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des imail 

leurs marques de
flu« Liqnenrs et Cigare*.

blés.

pœ«son.

To P. O’CONNOR, Prop. u
Ottawa, 2gsept 188*

s

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES pitrijttji

Maladies des Rognons 0
ET I

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
nm'CEcr est b!e\ itHMOirritÉ'aB.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

graves de ces maladies ont été 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

LA CO

les plus

Prix. SL sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A fie., Burlington, Vt. 

Envoyés un timbre et vous recevrez un
Almanach pour 1884.___________
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REMEDE INFAILLIBLE
"W**,. ----- POUR-------

LES MALADIES «ES ROGNONS 
LES AFFECTIONS »l! FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Les Médecin» reconnaissent son 

efficacité1-.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
urs compter sur l’efficacité

Dr R N. Clark, So* Hcro.Vt. 
“Le " Kidney Wort” a guéri ma temme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga 

DANS DES MILLIERS I>E CAS 
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué* C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficncp. «loin 
l’elTet est snr < t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

«f* Il purifie le

“ On peut toujoi 
i Kidney Wort ”du

il a

le sang, fortlil
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dan vé
reuses.

dre.Prix, $1, sous forme liquide ou en iou 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & (le, Burlington, VtWELLS,

*

Kl ON BV-WORT

KIDNEY WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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L’endroit pour acheter des

Pour six moi

Pour quatre
) yS»- EST À VANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN

Edllloi
lOl-Rue Rideau-lOl Pour l’année

Pu-
On y trouva ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 

Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier

IX SUPERBE PRESENT! LOUIS i

------ : A QUICONQUE ACHÈTERA :------

5 Its de mon Célébré Thé de 45 cts U

Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 
et vendues

Ottawa <

A BON MARCHE QUI si

Mis m 
M. Mollit; 
ciation F 
lin Irait if 
légistra r 
rise la i a: 
il redoi te 
Canadan 
favorable 
de se mei 
O’Keefe.

Serai t-i 
corde, qu 
pas plus i 

M. Mcl 
Canadien 
occasion 
nous don 
vaille la 

On di 
échapper 
présente, 
au gouvi 
tre la u 
jusqu’ap; 
refusons 
meur s< 
ainsi, ce 
serait ac 
justice.

Nous 
à exerce: 
ne voulc 
ten lion 
Mais le: 
droit oe 
prendre 
pour leu 

Depui 
écrit, il 
que si h 
Jean o: 
trop de 
vernemi 
M. Carlt 
ble M I 
que le 
nombre 
régistra 
la situa

Uno Visite, s’il vous plait

No. ÎOI RUE RIDEAU, fl
A l’enseigne du Drapeau Blanc.

J. B. C. DUNN.
Pâ.UtlMS lï AlTIilCHKS 

Frisées, ITettoyées et Teintes )

DANS LES

Dernières Couleurs et Q-oûts
DE LA SAISON

K u lin Jour Après l’Ordre Donné
L
Y

VIEUX CREPE REMIS A NEUI'

Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

AAle
U 0. 15, ETIB, ELGIN, OTTAWA

(Très de la rue Sparks.)
13 mars, ’85

OLUB DK RA RI KITES

LE CANADIEN,”
D’OTTAWA.

fxcursion â Valleyfleld, F.(j.

L’ALMANACH D'J PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-intéres
sant, et_pn le lira avec beaucoup de plai
sir fl tin grand prolit, Nous Je recom
mandons a tout le monde. On le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pagfs et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire ;

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l'amour de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu. No. 83 rue Waller.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, S lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
houaie.

i

hFar le Chcxnin de Fer Canada 
Atlantique,

MERCREuI, 6 Janv. 1886
Billets de retour - $1.50

Départ à 8 hrs. a.m. Retour Jeudi, 
le 7, à 8 hrs. p.m.

<6rBiltets en vente chez MM. Ga
gné & Cie., 277 rue Wellington.

I
ii■vv.4.

GLACE. GLACE.i
A VIS est par le présent donné que. 

conformément à une résolution du 
Bureau de Santé Local de la cité d’Otta
wa, toute glace coupée sur la rivière 
Rideau ne pourra pas être offerte en vent* 
ou vendue dans la cité d’Ottawa. 1 oute 
glace offerte en vente dans la dite cité, à 
compter de cette date, devra avoir été 
prise sur la rivière Ottawa soit au-dessus 
de la chûte des Chaudières ou au-dessous 
jusqu’à la •* Pointe Earnscliife ” et pas à 
moins de cinq pieds du rivage.

WM. H. LET f, 
Secrétaire du Bu eau de Santé

IgranÉsement du cant! Welland
AVIS AUX ENTREPRENEURS. Qi

T"vKS SOUMISSIONS ©achetées, adrea- 
JL) séea au soussigné, et portant la sua- 
cription “ Soumission pour le canal Wel
land,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
l’arrivée des ma les de l’Est et de vOuest, 
lundi, le 25e jour de j'uvier prochain(1886), 

saer les murs des écluses, déver
soirs, etc., et augmenter la hauteur des 
bords de ce'te partie du canal Welland 
entre Port Dalhousie et Thorold, et 
fondir le bief entre

Par f 
Duroch 
entente 
pour r 
trouve 

C’est 
survien 
On se s 
années, 
dans li 
la min 
sentatii 

M,
s’en pi 
pas été 
fort pi 
contrit 
sident 
biles, i

pourexhau

Ottawa, 29 d«c. 1885.
inoroid, et appro- 

net entre Thoro.d et Ramey’s 
Bend,, près de Hnmberaton.

Tous les travaux seront adjugés par sec-

Des cartes des diverses localités, 
qr.e des plans et devis pourront être <

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées distinctes, 

adressées au soussigné et portant la sus- 
cription “ Soumission pour Edifices Pu
blics, à Peterborough, Ont,” seront re
çues jusqu’à MARDI, le 20e jour de Janvier 
prochain, inclusivement, pour Vérection 
d’Edifices Publies, pour

LE BUREAU DE POSTE 
Et les Hui eaux de la Douas 

Revenu de l’Interl-

qr.e des plans et devis pourront être exami
nés à ce bureau dès et après LUNDI, le 
lie jour de JANVIER prochain (18 6) ; on 
ponrraaussi s y procurer desf ormules de cou 
missions. Semblables renseignements re
latifs aux travaux au nord d'Al anburgh 
seront obtenus au bureau de l’ingénieur 
loi al, “ Weiland.”

sont priés de se rappe
ler qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’être faite strie 
ment conforme 
dans le cas d 
qu’elle porte 
indique la nat 
domicile de cha 
chèque accepté
somme de “ deux mille pi asti es ” où plu 
suivant l’étandue des travaux à faire d 
la section—de 
sions respec 
si le soumi

Les entrep A Peterborough, Ont..
On pourra voir les plans et les devis au 

Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de J. E. Belcher, architecte, 
Peterborough, le et après VENDREDI, le 
îaôme jour de décembre courant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
i soumissions doivent être faites stric

tement conformes aux formules imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mêmes. 
La soumission pour chaque édifice devra 
être faite séparément et des formules impri
mées seront fournies pou 

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque de banque accepté, fait 
payable à l’ordre de l’honorable Ministre 
des Travatx Publics, pour nn montant égal 
à cinq pour cent du total de la soumission. 
Ce cheque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de- 
ee faire, ou s’fl ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire. ^

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

teneurs

ms d'etre faite stricte- 
aux formules imprimées, et, 

de sociétés, il faudra aussi 
la signalai e particulière et 

ature de l’occupation et le 
lié; et de pics un 

cepte par une banque pour la 
“ deux mille piasves” ou plus—

que assooi
1ces.

de la
dre la
Canad
propre
assure
landai

scumia-
jnfisqué

ompagi
; ce chèque sen- confisqu 
natte refuse de signer 1 r chacune.si le soumissionnaire refuse de signer le 

< ontrat pour les travaux, aux taux spéci
fiés data l’offre.

montant exigé dans chaque cas sera 
mentionné sur la formule de soumission.

Le chèque ou l’argent déposé sera remis 
aux diverses personnes dont les soumis
sions n‘auront pas été acceptées.

Ce département ne s’engage pas 
moins à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

Par ord"

Le

C’es
Monti 
être f

A.'p. BRADLEY, 
Secrétaire. Par ordre.

A. GOBEIL,
Secrétaire.Département des Chemins 1 

de Fer et Canaux, !• 
Ottawa, 9 décembre I81S. J Ministère des Travaux Publics, i 

Ottawa, 7 dec. 1885 J HE
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AVIS SPECIAUXUNE HEURE HEUREUSE. Elle se place exprès dans les cou

rants d’air pour at trap per du mal ; 
elle se livre à de violents efforts 
pour remuer des meubles lourds 
espérant gagner un effort ou une 
hémorrhagie.

Elle refuse toute nourriture, et 
ne cède qu’à la menace d’avoir des 
aliments ingurgités de force au 
moyen d’une sonde, 
contre les surveillants qui contre
carrent ses projets funèbres, elle 
passe des nuits entières à hurler 
pour les ennuyer ; elle a la manie 
de parler aux autres malades sur
tout à ceux à qui ou recommande 
le repos et le silence et de les forcer 
à hurler en cœur avec elle ; bref, 
« lie se rend plus insuportable que 
les fous furieux. La direction de 
l’hôpital, qui, par humanité ne 
veut pas la séquestrer, aspire à en 
être 'lébarrassèe et supplie les au 
torités de lui rendre la liberté. 
u Tenteriez-vous dé nouveau, lui 
demandait-on, de tuer O’Donovan 
Rossa si l’on vous relaxait ?—Peut- 
être oui, peut-être non, fut-il ré
pondu.”

LES FAITS DU JOUR
Hier, j'eus une jouissance bien 

grande el dont je veux faire part 
lecteurs de' votre journal, car 

je les sais tous, ou presque tous au 
moins, amateurs de bonues œuvres.

Je visitais, vers les 3 heures, 
l’institution si utile et si apréciées, 
l’Urphélinat Saint Joseph de cette 
ville, yuel comfort, quelle propreté 
dans toute la maison, quel air de 
vie, de franche gaieté sur toutes 

jeunes figures: Canadiens, An 
g lais, Irlandais et même Indiens, 
on y voit de toutes les nationalités. 
Et puis, on y entend de ce chant 
sans prétention, si rare aujourd’hui, 
allant du cœur au cœur. Tout cet 
ensemble d’harmonie, d’innocence 
et de' tranquille bonheur saisit 
l’âme et la repose des turbulences, 
si inutiles parfois, de la vie.

Voulez vous, amis lecteurs, jouir, 
comme moi, du spectacle si tou
chant de l'enfance abritée par la 
charité ? Venez tous, mercredi, 
vers les cinq heures, assister au 
grand diner appelé “ Diner des 
Rois ” et donné annuellement par 
les citoyens d’Ottawa dans cet or 
phelinat. Vous y verrez, je vous 
le promets, de gracieuses fillettes 
et de joyeux bambins, qui tout eu 
sachant fort men croquer un ga
teau, charment leurs g- néreux 
donateurs par ia fraîcheur de leur 
voix et l’amabilité de leur petite

Huîtres a 1res bon marche 
venant d’etre reçue» eliez Me. 
Donell el Fllziminon», 131 
rue Rideau.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redouiez le cholére 
larce que votre estomac et vos in

testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Les propriétés de la Diphthèrine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

La Snrucine—La spruclne comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprueme, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

Eu vente chez H. F. MacGarly et 
C. O. Dacier, Ottawa.

M. N. A. Savard vient d’être 
nommé agent de 'a ..ouvelle 
compagnie de vins Canadiens de 
Ste Aune de la l’érade. Ce vin est 
reconnu comme étant des plus purs 
et d’une qualité nutritive sans éga
le pour les malades et les convales
cents. Détaillé à $1.40 le gallon, 
d’ici au jour de

Huître» it tre» bon marche, 
venant d’etre reçue» chez Mc- 
Donell et Fttzi’mnion», 121 
rue HUleait.

On a besoin immédiatement de 
1000 personnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$1 ch^z N. A. Sivard, rue Dal ho 11

Rebecca Bateson, négresse, est 
morte à Little Kails, à l'âge de llg 

ans.

ftLes visites du Jour de l’Ail n’ont 
pas été aussi nombreuses qu’a 
l’ordinaire.

aux

Furieuse

La imisoi Price fait des chan 
hiver1tiers assez considérables, cet

à Montmagny,
L’honorable M- Chapleau, qui 

était allé passer plusieurs jours à 
Montréal et Sherbrooke, est revenu 
à Ottawa.

revenuSir Hector Langevi» est 
samedi soir de Québec. Aujour 
d'hui il a reçu grand nombre de 
personnes à son bureau.

Sur l’album d’un viveur, cette 
mélancolique :pensee

11 J’ai semé des soupers pour ré
colter des amis et il ne m’est venu 
que des huissiers."

LE MONDE ET LA VILLE
N’oubliez pas la grande excur- 

...on du club “ Le Canadien ” à 
Valleyüeld, mercredi.On dit maintenant que sir John 

A. Macdonald s’embarquera
revenir au Canada.

le 14
MM. Tassé et Macintosh ont eu 

entrevue ce matin avec sirjanvier pour 
U aura pour compagnon de voyage 
M. George Stephen, président de la 
compagnie du Pacifique.

une
Hector Langevi n dans laquelle ils 
ont couféréde plusieurs matières se 
rattachant aux affaires de la ville.

personne.
11 Rendez vous” général, mercre

di, le 6 courant, vers les 5 heures ; 
mais “ rendez vous” qui ne laisse
ra ni inquiétude, ni jalousie. D’ail
leurs vous pourrez m’en dire des 
nouvelles, car j’y serai, et des pre
miers, je vous assure.

jj N’oubliez] pas la grande excur
sion du club “ Le Canadien ” à 
Valleyüeld, mercredi.

Les élections municipales ont 
lieu aujourd’hui. La lutte est ac
tivement engagée notamment dams 
le quartier Ottawa. A l’heure où 

ds mettons sous presse il est im
possible de faire pressentir le ré
sultat.

Un grand banquet sera donné à 
l’honorable M. Blake a London le 
14 janvier. Le chef libéral nous 
dira sans doute, en termes formels, 
s’il approuve ou non 
Riel.

Un Ami de l’enfance. element.

l’exécution de
LIBRE-ECHANGE ET PROTEC

TION no
Son Excel-Le lever tenu par

le Gouverneur-Général au Une dépêche particulière de Lon
dres annonce que le cabinet en est 
arrivé à une décision concernant 
le tarif Un projet de loi vaêtie 
élaboré pour autoriser le gouver
nement à prélever des droits sur 
les objets importés en Angleterre 
des pays où les produits de celle 
dernière sont frappés de droits.

Ce projet de loi sera basé sur le 
rapport de lord Iddesleigh, com
missaire du commerce, lequel cons
tate :

Jour de l’An a été une brillante 
Plusieurs centaines de

Le» exercices des Quarante Heu
res commencées à la chapelle des 
congréganistes, rue Murray, se ter
mineront ce soir par un service 
solennel.

affaire.
personnes sont allées lui présentes 
leurs hommages.

sie.

N’oubliez pas !a grande excur
sion du club “Le Canadien ” à 
Valleyüeld, mercredi

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

la valeur de laIl appert que 
rf coite en Irlande, cette année, s’est 
augmentée de £1,992,223 compara- 
tivement à celle de 1884, et qui elle 
est de £262,964 plus élevée que la 
moyenne de celles des jix années 
précédentes.

Les membres du club “ Le Ca 
nadien ” pat liront pour leur excur
sion à Valleyüeld, mercredi, à 8£ 
a. m., du magasin de M. G. Gagné, 

Ils seront ac-
lo Que la dépression en Angle

terre est due d’abord à la concur 
re n ce étrangère et non pas aux 
ce.uses exceptionnelles acceptées 
naguères, savoir : un surplus de 
production, etc., etc.

2o Que le succès de la concur
rence étrangère vient de ce qu’un 
tarif prohibitif ferme l’entrée de 
divers paysjaux produits anglais.

3o Que l’augmentation du taux 
des loyers et des choses nécessaires 
à la vie est plus grande en propor- 
t;on que celle des salaires—l’échelle 
de ces derniers étant tenue peu 
élevée par suite de la concurrence 
et.angère faite à l’industrie an
glaise.

4o Qu’il règne beaucoup de mi
sère dans les districts manufactu
riers - résultat du chômage et de 
la modicité des salaires payés aux 
employés.

Sachant que l’opinion publique 
ne sanctionnerait pas un projet de 
loi purement protectionniste, le 
gouvernement recommande de re
manier le tarif de manière à forcer 
les pays producteurs à traiter plus 
favorablement les produits an
glais. JaH protection est demandée 
tant par l’élément commercial que 
par les classes moyennes, et plus 
qu’on ne le ci oit généralement par 
les masses.

On ne s’attend guère que le par
lement s’occupera de ce projet de 
loi avant d'avoir réglé la question 
irlandaise, mais il est certain qu’il 
en ser saisi d’une manière ou 
d’une autre.

rue Wellington, 
compagués par le corps de musi
que de Hull. B. G. LAVERDURE

Uue foule indignée, se compo 
saut indistinctement de blancs et 
de noirs, a enchaîné, ces jours 
derniers et fait brûler à petit ten, 
à Grimestown, Alabama, un horri
ble nègre nommé Alexander Rcid 
à l’endroit même où ce misérable 
avait odieusement outragé et assas
siné, le 18 courant, une jeune Bile 
blanche du nom de Carrie Boyer.

MAGASIN GÉNÉRAL DEJe »ni» heureux ü’iuformer 
ton» le» marchande et tou» le* 
employee de bu rean qu’il leur 
sera servi un diner chaud, 
depui» uiiili jusqu’à 2.1 hrs. 
p. m. J. IV. LtMlTO.
Restaurant International, 12 

et 14 rue ticorge.
P. S.—J’ai aussi deux cham

bres a louer.

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Ou ils, flous, Câble, Chaîne,

33 to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Masticl.E PETIT QUESTIONNEUR
Etc.

Comme par le passé un assoi : 
ment complet de

Quest ce que les “ feux-follets,” 
et pourquoi se mouvent ils ?

Ce sont des émanations de gaz 
11 hydrogène iihosphoré,” qui s’en
flamme aussitôt qu’il arrive au cou 
tact de l’air, et qui s’échappe des 
terrains où il y a des matières 
animales en décomposition Ils se 
meuvent, parce que le gaz léger 
qui les forme circule dans l’air coin 
me la fumée et les autres gaz.

UN CONSEIL PAR JOUR

Voulez-vous avoir le cerveau 
toujours dégagé et éviter la mi
graine, ce fléau des gens nerveux’

Ajoutez à votre oreiller de crin 
un tiers de baie de genièvre.

Le parfum qui se dégage de ce 
coucher est agréable et ralraichis- 
sant : de plus, votre vue et votie 
chevelure se fortifieront, surtout si 
vous joignez à ce petit traitement 
un massage quotidien avec de 1 al
cool de gevièvre

QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLIAM

DIPHTHERIA
ANTl-DiPEHTilGKlUUiK

Spécifique contre la Diphtheric et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir ia con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

PRESENTS POUR NOEL ET LE 
1er DE L’AN

Les personnes qui désirent ache
ter des préstiits trouveront, à mon 
magasin un très-joli c». >ix d’ojets 
bien propres à êtr^ donnés • omme 
étreinu-s, tels que : Cartes de 
Noel et du 1er de l’an avec insu n 
lions en français et en anglais.

Livres de prières reliés avec 
élégance, livres d’histoires avec 
gravures coloriées pour les enfants.

Bdaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec couverts en peluche 
en cuir et une grande variété d’ati
tres articles qu’il serait trop long 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma 
gnitique choix de jolis jouets poui 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P C. GUILLAUME,

4 >5 Rue Sussex.

LA D1PHTHKR1E VAINCUE 1LE PETIT QUESTIONNEUR
Aux ravages de cette maladie terri nie 

et réputée incurable, on a trouve un remo
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efiic.cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Quelle différence y a-t-il entre 
i 'alchimie et la chimie !

Valchimie était le nom de la 
ehimie dans son enfance ; ce mot a 
été formé par les Arabes,au moyen 
âge. Depuis, on a réservé le nom 
d'alchimie aux tenta ives chimèn 
ques de ceux qui espèrent trans
former les métaux giossiers eu mé
taux précieux ou de découvrir un 
rèmède universel.

L’usage de boire à la ‘tante est-il 
ancien ?

H remonte à l’antiquité. Hoir ère 
fait mention des libations qu'on 
faisait en l’honneur des étrange,s 
à qui l’on donnait l'hospitalité.

L’ENNEMIE D'O’DONUV VN 
ROSSA

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

Pjîx : 50 cts. la bouteille, 
les pharmaciens.

EN DEPOT ~

Eu vente chez
Mme Dudley, qui naguère tenta 

de tuer le dynainitard O’Donovan 
Ro>sa. met à line rude «preuve la 

r!*» l’asile

CHEZ
GLZEAK A IA RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
26|juilLe Vfr88lpatience du personne 

d’aliéne.' (b* M (Jdlvtowi où elle a 
été intern*: On croyait dans le
prmvip ■, U'i ► je n’y 1 .-serait que 

•» iiut'): lié.- :
Plus de PILULES Nauséabondes
l'n MfltfAli «!<•;>«.* luoySri'.rml.'n'r?

Campbell'* Cathar- 
tie < - mzxmiNl v»r. |.ro- 
pre à guérir leu un ladite 

!Tl du l' i" et l<"« dvrij xe-

peu de loin,- : m.i
ne sont point poiteeP à la faire 
mettre eu liberté ; et comme l’as
sistance publique n’intervient pas 
pour la rapairb-r en Angleterre, il 
semble aujourd’hui qu’elle doive 
rester mdehmm<jnt à l’asile Corn 

ville le New York ne paie 
pour elle que $3.50 par semaine, 
c’est pour ta maison une charge 
hebdomadaire d : :15. En oute, 
la malheur.use met ses gardiens 
sur les de ts Depuis qu'elle se 
voit couda nnée à une captivité 
dont on ne peut prévoir le terme, 
son desesp *tr se traduit par des 
tentatives quotidiennes de suicide.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, eu daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Notez, rue Rideau, 
No 30.

Madame Thomas Byfidd 
née DUMOUCHEL 

147 Rue Sparks Ottawa.

HiMieu .Ir a
.-ti.MXÏti 7 de l\ #toiuac. la dysr\ u

lu 1 ' rte r'î>petit, la 
minrnme. la CviiMtipi>.li"ii. 
et ti.ïïte.4 lis affection* 
pmvtnit t d<8 iK'riuigc- 
m- ut- do l'estomac ou des 
intestin.-.

mIB**me la
iâedee Parisiennes, dernier goût, grande 

variée de chapeaux d’été. Notre assorti- 
iMÉrt qui neet d’arriver et des plus com-
plt&.

Data? Thomas By/leld.

Le* Jlùrc* l'Almt-sil !
Le* Enfant* V.ilmrul !

Parce ©u’il eut agn'abln nu K"ù*, n1’ d,,nnp 
pas de naura'" - agit su, » volique.i. ne manque 
Jamais ». n < ff-1. et. est eff. vti: à pel des d 

En vi»i le •* r ■- toutes - - Ph.irmncK* < i 
pôta do mv-t'viiie.i. Prix, 2)vtd ta bout

Davis & Lawrence Co’y, (limited.)
juin

Agents en Gros. Montréal.

I


